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(suite de la page 1) 
une fois de plus, rappeler la nécessité de parler du 
suicide des jeunes. 

Il nous incombe d’explorer de nouvelles pistes de 
réflexion et d’utiliser toute notre créativité à ce 
dessein. Étant entendu que tout ne peut être dit, 

que nous parlons de douleurs humaines et donc 
bien réelles. 

Ces dernières méritent toute notre attention, ainsi 
que la vôtre, afin de percer un tunnel solide per-
mettant à la fois de l’espoir et un changement des 
mentalités au sujet du suicide des jeunes encore 
trop théoriquement traité. 
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8 MOIS DE STAGE A STOP SUICIDE… 

Comme le temps passe, voilà presqu’un an que je 
travaille au sein de l’Association STOP SUICIDE. J’ai 
commencé toute perdue dans cette structure 
divisée en différents pôles de prévention du suicide 
des jeunes. Je me suis retrouvée, seule, face à 
Florian IRMINGER qui s’occupe de la coordination, 
Léonore NEMEC, responsable de la prévention en 
milieu scolaire, Sylvia NISSIM, à la tête du pôle de 
sensibilisation, et Pauline BORSINGER présidente. 

Heureusement, l’équipe m’a très bien accueillie et 
m’a très vite mise à l’aise avec leur mode de 
fonctionnement, ils m’ont tous fait profiter de leur 
expérience sans aucune retenue. J’y ai connu ma 
première expérience de « travailleur social ». 

Sortant de l’École de culture générale, diplômée en 
social, je cherchais des stages intéressants en 
attendant d’entrer à l’IES Institut d’étude sociale. 

C’est en surfant sur Internet que j’ai découvert 
STOP SUICIDE, Je les ai contactés par mail en leur 
envoyant ma lettre de motivation et mon CV. 
Florian m’a pratiquement répondu le jour même. À 
partir de là, tout c’est passé très vite : nous avons 
pris un rendez-vous lors duquel j’y ai rencontré 
pour la première fois toute l’équipe. Je me permets 
de dire que pour ma part, et en étant grippée ce 
jour-là, ce premier contact avait semblé très positif. 

Je ne me trompais pas, car le 10 janvier 2007 je suis 
devenue la stagiaire de STOP SUICIDE. Nous avons 
alors décidé, pour que ce stage soit bénéfique pour 
eux et pour moi, que je touche à tous les pôles de 
prévention. J’ai donc commencé par le plus 
administratif, celui de la coordination. Pour 
m’habituer à leur manière de travailler et connaître 
au mieux l’Association, je me suis plongée dans 
leurs archives. À force de classement, je me suis 
vraiment rendu compte de la gravité du suicide des 
jeunes, et à quel point ces derniers et leurs familles 
peuvent se sentir seuls et perdus. 

C’est après avoir réalisé la situation que j’ai compris 
l’importance de ces pôles de prévention. Chacun 
apporte des lieux d’aide et des informations, ainsi 
que la possibilité de briser le tabou qui entoure la 
question du suicide. 

J’ai alors participé pleinement à la réalisation de 
plusieurs actions. Sous l’œil bien veillant de Sylvia et 
Florian, j’ai pu prendre contact avec différents 
acteurs sociaux pour organiser des activités de 
prévention, participer à une conférence de presse, 
interview, assemblée générale, portes ouvertes des 
nouveaux locaux de STOP SUICIDE et organiser 
une conférence à l’Uni Mail. De plus, je participe 
chaque semaine aux réunions hebdomadaires de 
l’équipe lors desquelles chacun fait le point de son 
pôle. 

Dans le cadre de la Journée mondiale de prévention 
du suicide du 10 septembre, nous avons tous 
étroitement collaboré à la réalisation de 
nombreuses actions de prévention. Cela m’a permis 
d’avoir un contact avec tous les lieux de jeunes, 
maisons de quarter, centre de loisirs et autres, de 
prendre des rendez-vous où j’ai pu me rendre seule 
en tant que représentante de l’Association. Ils m’ont 
laissé beaucoup de responsabilité, ce dont je les 
remercie, car grâce à cela j’ai pu me sentir utile et 
m’épanouir pleinement.  

Grâce à l’encadrement dont l’équipe a fait preuve, je 
ne considère pas mon temps passé à STOP 
SUICIDE comme un stage mais plutôt comme une 
première vraie expérience du « travail social ». J’y ai 
appris la patience et l’organisation pour pouvoir 
mettre sur pied des actions divertissantes et utiles, 
à comprendre le fonctionnement du réseau social et 
les différentes collaborations possibles. 

 

»  http://www.stopsuicide.ch/-Stages- 


